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LE TAPIS DE SIGMUND
Première à questionner la présence d’un tapis 
qashqa’i sur le célèbre divan de Freud, Anne 
Deguelle tisse un lien entre l’inventeur de la 
psychanalyse et la présence de cette étonnante 
couverture aux motifs riches de sens et de mémoire
collective. 

Pour sa deuxième exposition à la Galerie Dix9, l’ar-
tiste redéploie une installation réalisée au Freud 
Museum à Londres et fait entrer en résonance la 
symbolique du tapis de Sigmund et la prospection 
de l’inconscient. Tissé fil à fil  par les mains de fem-
mes nomades de la province de Fars en Iran, le ta-
pis déploie d’extraordinaires motifs aux méandres 
fleuris et labyrinthiques. Une véritable grammaire 
cosmogonique que ne pouvait ignorer Freud.
Cette recherche sur le célèbre tapis interroge la 
relation qui peut exister entre la position du pa-
tient, allongé sur une ancestrale nuit étoilée, et sa 
pensée qui explore la nuit de ses rêves (pour ten-
ter d’en décrypter les figures mystérieuses). 

Parallèlement, Anne Deguelle prend appui sur 
l’archéologie et l’iconographie des tapis d’Orient, 
pour mettre à jour une typologie fondée sur l’étu-
de de tableaux anciens où figuraient de tels tapis. 

A travers des œuvres composites, l’artiste don-
ne une lecture contemporaine des connections 
qui ont pu exister dans des langages perdus ou 
enfouis, celui  ornemental du tapis et celui des 
rêves. Usant du montage et de la projection 
pour une mise en abyme, elle nous entraîne 
dans le monde de l’inconscient. Elle projette 
ainsi sur un tapis une vidéo réalisée à partir du 
fameux tapis qasha’i dans lequel s’insèrent des 
images de dormeurs en noir et blanc. Ailleurs, 
elle réactive le principe des  «formations com-
posites » et mêle des photographies de tapis 
de la collection de Freud à des fragments de 
peintures de Holbein ou Ghirlandaio. Par un 
jeu d’échos formels, des résonances se créent 
et permettent de repenser le décoratif.

Toujours fidèle à une recherche sur les gran-
des figures qui marquent notre temps, Anne 
Deguelle nous offre ici une lecture symbolique 
nouvelle de l’univers freudien, démêlant avec 
soin entrelacs tapissiers et circonvolutions de 
l’âme.
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Le rêve dans le tapis
 par Anne Deguelle

Rêve et tapis persan
Le tapis sur le divan de Freud est devenu l’image même 
de la singularité de la démarche de l’inventeur de la psy-
chanalyse, l’identité de sa profonde originalité.
Le divan devient inimaginable sans son étonnante cou-
verture, mais justement, pourquoi précisément ce tapis 
d’orient sur ce canapé? Si le divan, diwan turc est conce-
vable comme élément de bien-être et de relaxation 
pour le corps, quelle étrange idée de le recouvrir. Et, en-
core plus curieux, s’il faut le recouvrir, pourquoi ne pas 
recourir à un plaid, une couverture, une « indienne » ? 

La fin du XIX siècle s’intéresse aux tapis, l’orientalisme 
est à la mode, les écrivains, les peintres vont en Orient 
ou en Afrique du Nord. Les tapis fascinent Mallarmé et 
Loti.  En 1891 une grande exposition leur est dédiée à 
Vienne, elle fera date. Avant, quelques uns avaient été 
exposés à Paris en 1867 lors de la 1ère exposition uni-
verselle, puis en 1878 et en 1893. Les grandes collections 
se constituent, des études sont publiées. Berlin crée son 
musée d’art islamique, une section tapis d’Orient y figu-
re, Freud en voit à Paris chez Charcot et l’on peut repérer 
sur des photos d’archives familiales les parents de Freud 
en compagnie de leurs enfants posant sur un tapis.
Ce dernier devient l’une des pièces mobilières obligées 
de tout intérieur bourgeois de bon goût, mais ce qui 
étonne dans le cas de Freud c’est que au-delà d’un cer-
tain conformisme il y a l’excès du nombre.
 Les tapis envahissent la résidence du 19 Berggasse à 
Vienne où il s’installe en 1891. Les sols, les tables sont re-
couverts, le mur au-dessus du divan en est aussi orné.
Il semble que celui du divan ait été offert à Sigmund par 
un parent, Moritz Freud, un cousin éloigné «mi-asiati-
que» né la même année que lui et qui épousera l’une de 
ses sœurs, Mitzi.

Plus encore que cet intérêt pour les arts décoratifs c’est 
la symbolique même du tapis et son sens qui entre en 
résonance avec la prospection de l’inconscient, Freud 
évoque à propos du rêve les « singulières formations 
composites, créations comparables aux compositions 
animales des peuples d’Orient »*. 

Le tapis c’est avant tout un territoire. Le tapis de prière 
délimite un espace qui se déroule sur le sol mais qu’on 
ne foule pas. Ce territoire est délimité par des bordu-
res semblables à celles qui bordent les jardins clos du 
désert. Il permet à l’homme nomade de s’arrêter, de se 
recentrer dans l’axe du monde. Ce jardin qui s’étend 
à l’horizontale, devient fenêtre ouverte sur le cosmos 
lorsqu’il est disposé à la verticale, le champ floral se 
mue en champ étoilé. Le décor fait allusion au champ 
stellaire et aux constellations. Parfois des formes de 
bassins octogonaux se dessinent mais ce sont encore 
les étoiles qui s’y mirent au milieu des fleurs d’eau.

Ainsi, lorsque Freud invite ses patients à s’étendre sur 
son tapis Qashka’i, c’est sur un ciel tombé étoilé qu’ils 
tenteront de délimiter leur territoire profond. C’est 
sur une nuit étoilée ancestrale que chacun explorant 
la nuit de ses rêves tentera d’en décrypter les figures 
semblables à celles mystèrieuses du tapis.

Le tapis porte une mémoire collective à l’archéologie 
symbolique. Les motifs énigmatiques sont un langage 
perdu dont il faut recomposer la signification, sem-
blable en celà aux images incongrues des rêves dont 
le langage a lui aussi été perdu. Le tapis de Freud dé-
termine le cadre de cette parole. Il l’encadre, la porte, 
chaque motif décoratif en capte un autre par similitu-
de et contiguité, le langage des formes ancestrales se 
transmet en incorporant l’imaginaire et l’invention de 
l’artisan. 

Pour le patient, le rêve recouvre de son tissage incons-
cient la trame et l’origine de son motif, « l’image dans le 
tapis » pour reprendre le titre de la nouvelle de Henry 
James.

Le motif Holbein
Holbein a figuré souvent des tapis dans ses portraits 
ainsi dans celui de Henri VIII, ou celui du marchand Geor-
ges Gisze, ou encore celui des Ambassadeurs. Les tapis 
sont soit au sol soit sur une table, comme dans l’appar-
tement de Freud. Ils supportent les figures du pouvoir 
avec charge sexuelle pour le roi Henri VIII, la figure de 
l’argent pour le marchand Gisze, les sciences et la figure 
de la mort  pour les Ambassadeurs.  Les divers tapis  de 
la maison de Vienne semblent porter et conduire le pa-
tient vers celui du divan qui, recevant le corps allongé,  
sera le dépositaire des objets de l’inconscient. Les étu-
des du 19ème sur les tapis ont désigné sous le terme de 
« Holbein » ceux comportant de larges figures géomé-
triques juxtaposées semblables à celle des tapis figurant 
sur les œuvres du peintre. 
Chez le docteur Freud, elles ornent aussi le tapis du di-
van et, juste au-dessus, celui disposé verticalement sur 
le mur. 

Le projet
Il s’agit de considerer avec un réel étonnement , ce geste 
incongru devenu un lieu commun standard « s’allonger 
sur le divan ».
En réactivant, rejouant, recontextualisant le principe 
des « formations composites », le projet se propose de 
tramer et tisser les diverses sources iconographiques 
pour une relecture contemporaine : photos d’ archives 
et documents , iconographie picturale des tapis chez 
Holbein ou Ghirlandaio, ornements des tapis pour sug-
gérer les méandres des rêves tels qu’ont pu les porter 
les stylisations diverses de ces champs étoilés. 
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